
L'Union Générais des 

r- a Î S r i a &oi*ant£dî ï ' d S*! 
«sentent vingt-six groupes métro-

•Ssnca. présidée par M. Petrissana, ge-
•*- l'Uaioa. a été commette 

_i mandata et 4 U discus-
Sdministratifs. 

moral, M. Petrissang a 
-1 ces terme» • 

*•*»*&» pas l a joie de 
r - - v r — • 1 i laalluu de nombreux 
1 W W e V t J "PésS né* employée de 

. 'S* Y* *°*^" * f a i r e " ~ " r •«• «eux J < * .revendication» de son program
me- r V é retraita» « les traitement». Seule, la 
•sseafja» 4e» traitements vient de recevoir 

pouvoir saluer roaiefUioa 

AOSHTS D'ETAPLSS 
1 dp C M dea trois agents d'Etaples 
é déplacés après avoir déposé en 

s, le secrétaire général a dénon-
to du droit d'association et l'in-
les prétendues garanties qu'ac-

grourxTBents professionnels Ta 1 
loi at-gaaisa Mao 1» droit d'assor.ia-

Me la généralité de sas termes n l n -
p u le* conditions dan» lesquelles pour-

se mouvoir les groupements de défense 
ifsaaiounelle L'autorité administrative 

ifuasr avec eues tout cou
le» associations de fonc-

ralèment contesté Cepen-
mlntstre de rinsfruc-

nnr préfets 
dans ces sortes 

4e» «salnals» d'instituteurs Vérité 
•a dsc» Le bon plaisir régna 

luemeni et l'arbitraire l'emporte. Il 
dénier brutsle-

» ' - **onnstr*s le droit fi 
iifat qu» de les exposer 4 des r»pre-

• l emqnl s j ererrent normalement ce 
drott éasaatt dana la loi ». 

Qes déalaMtsont ont été vivement appleu-
i 

t.é Congrès a sdressé an ministre des finan-
s. ap titulaire îles colonies et au sous se 
i tstre if'Ftat s u * fin • Tnmm.' 

'eiir donner . Vs«snranre de leur etta 
a n * MsneHiitlm» repuollcsines et 

dev»ir« envers le p a v s • et réclamer 
p • pour apporter k lu situe-
>r* le» amelior••: 

. l i a p r f p de leur» fonction» 

k tel le- U m de l'Opéra 
MOBT QC LA VICTIME 

Part», 3 ta in . — M. Lucien à i s u a e r . di
recteur de l a c o m p a g n i e l 'Assurance Irasv 
caiaev oui tomba a « a » — M la* balle* de son 
te****», té. Aéfrsd Ds**r , « m é M O t a i i t 

Je» c i rcons tances nue 
7% « c o m b é dans la 

docteur Daluet o ù 11 
' Aeitot a Une 

ax H Jublun, coin-
P a l a i s 

1 il résul te que s i . UebaT a tiré sur 
-e parce <ru« c e l u t - d r e f u s a i t 

u dfre oH s étaient réfugiées Mme De-
i t V ' A « s deux « l i e s . Le meurtr ier s'était 
S a r t f à u n * Angla i se , Mlle Louise B l a k e 
â g é e aujour«rn%ï de q u a r a n t e - s l i ans . I l 
e t a v a i t Vu trois e n f a n t s : un ltto. G e o r g e 
T t i S L m é M ' c a v a l i e r a n 7 e dragoto». à 

>mvina7et deux i e u * e » t i l l e s . Marguer i te 

- ^ ^ ^ f e S ^ e S T a ^ a * 
rompu avec son beau-frè-

l ivergonces d'idées lea sépa-
v a i i e n o u t r e e n tort m a u v a i s e 

„ , a r e c sa famine. Mais U ado-
M l T a a a «nfadt». Bt voic i que souda in Mm» 
D * a * e t se* deux « t t e s disparurent en-
a S s f l k . M M a n g e r «avai t le*"- retraite. M 
• R s rupriUa d e T * l u i faire connaî tre . 

Hi-fran D»Ù le drame. 

p o i s Wsajtasip» 1 

Le Brime dun dévoyé 
UN F I L * DE FAMILLE T E N T E DE T U E R 

- •©un-votei». — rrtootrveNT, 
IL H «UierQf 

Pari», j JBJA, « • » mm ***** r * * * ! * * 
hier, vans auaBe heures de l'après-midi, cnei 
M H n c b aarent de manufactures, rue Pois-

- ^ « j j - - ; 
ie yisiteitf et fau d«-

Œ^siraât : 
.«; , , dh-U, une carte de «ocre mai 

aoa. Je r w a s de ta part «k M. Fogaat, repré 
I «V» eabnooe, boulevard Bonoe-Nou 
Mlle . 8, dont Je m» le n r ^ i o o d e Uiawjn » 

Ctmt ae>c«v»« parut singulière à M. Uirsch, 
d autant que riDeonnu. avait u o e attitude env 
I H I I I I I « Teaepfaonec donc à M. Foyoat. 
«Ht | » J i i I da m a a a f a o k m s è son «soployée ; 
•aus éaVo» bien eakr. • E» tandis qu'il donnait 
cet oMMe. il »• patçait «A face «V »on «éskaor 
H n e t » eeéttsàt péa çWs yenat De M inaiaon 
â«aaraa( e n réjprmiBt cjoe personne n'avait été 
jaTitnJe <»l«»er demander une carte à M Hirsch. 

courant par un s i g n e négatif d* la 
,te oc^Maerrcan1' <1™ n'a»r»*t aucune 

dans son ineertocnteur, se >eta sur 
et ktf éarar k ûras gauche. Le jeune aom-
j»!Wg«l«» BTUsejnement. Sortant un brow-

•jftff-rtfc.5 ï tt?F*Sr£ 
ceadk sanidement FescaBer et gaarna ta Me 

- ~ 1 »Mn*fe»T51ver à la main. 

BJU 

é» vÇrsTkà renétre et « U e n t 

fe rerjogiaitre mort et W ' o n pouvait faire de 
cadavre ce qu'on vaudrait. 

«é_da vingt et un ans a peine, Léon Tov-
6é)à »Ubi «ix otwiaoïnaitions. On 

il était verni chei M. Hirsch dans 
- cambnater. Il avait en effet 

une paaice-oioBseignettr. Un coonpli• « 
qui a été wn dans l a rue faisant k guet est 
activement rectierché 

L'AFFAIRE REDL 
L taPOUSE DU KHÉDIVE INCULPÏip 

Vieone , 3 juin — La mystérieuse etran-
<̂ é̂ e qui, d'après la Mittags Xeitnnîr >." à 
Ouittè Vianne au§siU5t après le suicide du 
colonel Red), avait installé chez elle une 
imptimatie' elaixtaattne «ri «nrait agi pour 
le compte de la Iluesie, serait la ccattteiae 
Ttoevoek. épouse du Khédive. 

Plie serait repartie pour l'Egypte. 

LES INONDATIONS DA\S KK MIDI 
Bayonne , 3 Juki. — Une crue subite de la 

Nive, l a riviara qui a aa source d a n s les 
Pyrénées et se jette dans l'Adour, près de 
Bayonne. a causé des degât» c<msadénsbCes. 

A Uatariaz, l ' eau morsta de trois mètres 
e n m o i n s de cinq minutas. Toutea les rou
te? sont coupées . La canalisation d'eau ali-
menlant la vî l le de Bayonne et le pont cTI-
aa&ou sont rortipus. Au moulin de lAbia, à 
n s a s o u , une vieillie femme infirme tut trou
vée noyée dans son lit. A Cambo, résidence 

la villa dornine toute 
la vallée, 1 établies cm ont thermal a été ei> 
vahi par las eaux. De mémoire d'homme, 
on n'a jamsua vu pare4l désastre. L'Adour 
suhit éga l ement une violente crue. 

par imprudence, ont «t6 acquitté» après do 
longs deVMs. - « t . -w 

Ce jugement vient d'avoir des' conséquences 
pénibles autant qu'imprévues. Hier, dans sa. 
rue, a ItottiaV, Méae Vlcu, mère du Mine 
bonune décédé des suites de l'intoxication, se 
«nouva brusquement e u présence du vétérinaire 
acquitté. Elle eu éprouva une telle émotion 
qu'ail* s'affaissa évanouie. On la transporta 
à son domicile. Son état est grave. 

Le jeune Carini qui, après une ingestion da 
iia viande incriminée, resta de longs mois en
tre la vie et la mont, est décade hier soir. Il 
avait assiste aux débats du procès en qualité 
de principal témoin. Le jugement l'avait tel
lement affecté qu'il avait dû s'aliter en cen
trant. Son état s'était aggravé au point qu'il 
ns devait pas tarder g succomber. 

Le retour du boxeur Carpentier 
Par i s , 3 ju in . — Georges Carpentier, la 

héros cru m a t c h de Gand, est rentré à Pa
rla aujourd'hui , par le rap ide de Bru-

Malgré lés efforts d'un important ser-
> la train est s igna lé , 

u n pu i .liérablo e n v a h i t les 
q u a i s de la J > m 

Carpentier apr-aralt à ]JL porto de son 
w a g o n : utio c l a m e u r retentit aussitôt . Et 
s o u s l'objectif dea apparei l s photographi
ques, encensé par les vivats de l a foule, le 
p o t e u r ' e s t porté s u r les épaules de ses 
a m i s jusqu'à s o n automobile . 

Le dogme des 3 ans 
L* général Padoya boycotté par 

un inspecteur d académie 
UN PROTESTATION DU CONaElL 

MUNICIPAL DE LYON 
Lyon, j juin. — Le général Pédoya. doit faire 

le 15 courant, an cour* d'une fe.e scolaire 
laïque dans le quartier Bellecombe, une confé
rence aa suie* de la loi de irais ans, dont 3 
est l'adversaire • mie La-
mourette a d^endu aux instituteurs de con
duire of i ici jtlaoMiK eurs élèves i cette confé-
mnee et il a ne-dit lext-iutioa dune cantate 
qu'on leur avait fait apprendre. 

Le conv 1 muniotpaJ. saisi de l'incident, a 

abu 

jfanti des 

I protes-te contre le» 
par t inspecteur du 
rnstituteur» de con
soles aux fêtes lal-

Rhon. i. 
dutre les 
« • e s . » 

Les ceasti i lers Isbéraw et prog<essi»tes 
nombre de 10, oot voté centre. 

au 

f * OonquftU àf> l'Ai» 
En aéroplana « 5.100 mitres (le 

hauteur avec un pMaa$er 
Pari», 3 juin. — Le pilote aviateur Perrayqt» 

s'est élevé ce s o i n k onse heures, de 1 aéro
drome de B u e pour tenter le record de la 
hauteur avec u» passager A bord de son mo-
nenUn se trouvait Mme de Flagin»-

La montée a été très régulière et la oea-
eeate «"est eHecseee en un «rès beau vol piaoé 
A midi 8 minette» Perreyon attsrnssa*. 

L'érirvjuve était ocntrô'.ée pair M. Emile Uu-
bonaet, commissaire de l'Aéro-Clut. de Fran
ce, qui a constaté que le baromètre enregis
treur marquait 5.100 mètres ; c e qui bat de 
loin le record du monde que détonait ravia-
teuir autrichien Blatscli, par 4,3^° mètres. 

Perrejon pilotait un monoplan Blérort, avec 
moteur Gnome de 160 chevaux. 
R a p p e l o n s que le record de la hauteur pour 
pilote sen» est détenu par un autre Français, 
Tav.ateur Garros, awee 5.880 mètres. 

INI a: VA*»A»»I 

« WN , 
•••«In t Artaau*» ' • ^? 

, „ t n a S a r l « roe ft* eq émoi 1 une véritable 
•a7-]f7i % rkl i in» «Vsajranisa. 

Lhoxncne détalait à toute vitease torspue, se 

- d e ^ e r *>tr eux. Un gardien 
t Clament, qui »e troovait de 
1 d'une boeMnferie voisine, 

rfaot par deirleie, voulut pa-
^ Mais levaBt la maèn qui te-

* , V Jeune nomme p» en djri-
soi( vers sa tête, sok vers l'a

it au joste — 

„-. I s ^ l T O T*'"tlr*riBe oroste. B 
! tpé « B T l e c o u a * u çrfavxe fa» tiwns-

-natttr. Qrajioe rat ' a 
fut mi» en présence du 

.t'est le ffl» é a patron ! s'écria-

itiiisg^pH KL»**'» M 

Le 8onmwrt» f c Pluviôse" 
a failli couler 

Cherbouirtr, j Juin. — Par suite de la négli
gence d « n homme dh*t«Té de U fermeture 
d'un LlnewMii au Boamemt d'une plongée, le 
m t e u i i i , < Phnriése », qui effectuait des 
exercices datts le port de Cfcerbotrtg, a fasUi 
cotiser. 

LVau aivaK déjà envahi les cc*nrpactmïents 
et les aoc»wiu*a««urs, et sans une manœuvre 
hardie du commandant, qui fit mettre toutes 
le» barres du navire * monter et en route a 
toute vitesse, un nouvauti malheur était a dé-

L'équgJatje a laif preuve du p h » grand 
sang-rroid peariaut ces quelques minutes tra-

L V a n m e couipable de négligence a été puni 
et débarqué d u »ous-tnar»B. — « Presse nou
velle >.) 

L'ESCROC AUX BOIS DE PISTE 
Trouville, 3 juin. — U n individu présentait 

hier «n «aariaw de posée de TrouviBe un man
dat de J50 francs et on bon de poste de ao fr. 
dont U rVnsinrtsir le leaaboorsement. L em
ployé, ayant remarque que récriture" des deux 
vaVuTs avait été' surcharigée, fit arrêter le 
porteur, qui fut conduit an commissariat de 
police. Il déclara se Bomtnex Guy Aro»di, né 
«B Italie en t îço , et djemeûman* à Paris, rue 
de Sevrés, 79. Aroldt a avoué qu'a av»k tal-
«ifié les deâpi docutneUts «n portant le man
dat de *5 à ajo fTanos et le bon de poste de 
1 a so trame* Dans l a matinée, il avait déjà 
touché des mandats ainsi éaésiiiés aux bu
reaux de Caeo et de DeausriaV. AroMi a en 
outre reconnu que, dans le coorant dé? m o u 
dernier, il avait réussi a se faire payer plu-
sieuts faux mandats aux bureaux de poste 
fAmieBt , de Rouen, oTOraSans, d"E>reux, de 
Mantes, de Saint-Denis. 

ÛÊÊ lifaMM fnttlMHlM 

Uneplalmantarie atupfde 
Paris, 3 juin. — La succunsaJe de l'agence 

i lavas à Nante» reflewait hier a»)Tès-*nidi, par 
téléphone de Paris, une information aonon-
çaot qu'un ZejppeUn, taooDii par orne officiers 
aBemaods, avant aetarri près de Lunéville et 
avait é té détruit par ta toute qui avait gra
vement maltraité las aéronautes. L'intotrnatioo. 
ajoutait que l'on « c1ai4rna.it aïs pfus graves 
compiioations «. 

Cette nouvelle se répandit en ville cérame 
une traînée de poudre et ma%r< -ou iovrai-
sembLancr y produisit une émotion énorme. 
Le» ordres da retraits de fonds affluèrent dan» 
les établissements da cnédit. Enfin, vers cinq 
heure», les irusaaux da i'a«nnos l iavas reti
raient la dépêche qui avatt été affichée e | fai
saient publier la note suivant- 1 

• Cet aBré»-midi » 3 heures ao une personne 
se disant d* l'af/Leace Havss de Paris noo» 
a tfléphoné le compte rendu d'un grave inci
dent qui se eerait produit à la frontière, inci
dent de nature à provoquer les plus graves 
complications diplomatique;. 

Renseignements pris, cette nouvelle est dé
nuée de tout fondemeot et nous a été télé
phonée non par l'agence Havag de Paris, mais 
par un individu qui s'est paré d'une fausse 
qualité dans un but de mystification. 

Inutile d'ajouter que nous déposons imsné-
diatement une plainte a ce sujet. »' 

l'attentat [outre I» drauûin dt Profit 
u smitpa.11 tait ialÉ 

Provins, 3 juin. — L'agTession que nous 
avons rela:ée hier, «t dont faillit être victime 
à la ferme d'fjennopont, près d*- Provins, 'c 

f iiy, qui avait la garde d'un 
;i en panne, paraît s^ rattacher à une 

semaines, contre le pilote rie re même mono
plan, le sous-'ieutenant Uberrhier, du centBe 
d'aviation de Bue. h) y a qnehrues iours no-
taramen; l'appareil coniié i ccç officier pre
nait feu ï i.aoe mètres de hauteur et l'atter
rissage fut des plus pénibles Lorsque, les ré-

, «•ffectuées. le v>us-'ieutrnant voulut 
• la vnje des airs, 'a runtuae subitp 

•mande le fit caooter »u»*i»Jl' 
après Je déolVage. Enfin c'est S un arcidem 

(ta rutHure subite, i Soo mè
tres, d'un culbuteur de soupape) qu •••.• 
atterrissage forcé l la f'-rme d 
r'est miracle qu'il n» se soit pas tué. 11 con
vient, en dnttie, de noter que le sous -lie 
sa ! ' . v n et sa mère — cçPe dernière habite 

: . .es-Pyrénées — sont assilBi», depuis 
qutfqoe éeraps. de lettres anonyme», menaçant 
M Uherthier d'une mort accidentelle au cours 
d'un vol Et le jour même oit l'orhcief tentait 
inft«Kt»ej«JSaa»ent da yenartar d'Orléans, sa 
mère recevait une dépi' m ami », 

Dans la Région 

C 0 N « f Q U E N 0 6 » T R A O I Q U I » D E L - A Ç -
Q U I T T E M C N T DES TROIS PERSONNES 

Nogent-sor-Seine, 3 Juin. — L'affaire de» 
v i a n d e tnaisnaoe», quf eut à Romitty-snr-Seine 
(Aube) et daps les environs un si grand reten
tissement >— on nota quarante cas d'empoi-
sonnement dont on mortel — a 0 0 son épi-

LA MAISON 
DE L'OUVRIER 

QUELQUES QUE.TI9N. EMIARMSSlIITES 
AU SUJET BE U LU 

SUI US HUIT.TÏOIS BUVRIEIES 

L'article que nous avons publié dans te 
nurnéirj du 3Q mai dernier, sur rapplicaLori 
d j ta ioi sur le» Habitat iona * B « March. 
nous a vaju *> très nombreuses demandes 

,. puisque cela 
-*er nos 

lecteurs, ot indfpcTVdarnrnerit tien réponses 
iené 
« et 
nier 

article a soulevée» et qui" noua permettent 
d'eu ùooner ici, cummo le complément. 

Le* avantages de la loi 
Pour plus de clarté, rappelons briève

ment c e que c'est que la loi s u r les Habita
tions a Bon Marché : 

C'est une loi offrant deux sortes d'avan
tage». 

1* La pos&ibiJite pour l'ouvrier de s e faire 
conatruire une maison dont il deviendra 
proprit taire. 

2* La possibilité pour certaines sociétés 
da construire de* maisons sairies,, commo
de*., pour l e s louer aux ouvriers a des prix 
de loyer trè» modiques. 

Nous ne perlerons ici que du premier 
avantage offert par la loi, celui qui permet 
a l'ouvrier de devenir propriéitaire. 

Pour en bénéficier, il faut, condition né-
eeeaeire, posséder au moins ï e cinquième de 
la s o m m e que coûtera la maison (terrain. 
ot romtructionl 

Cette condition remplie, une société de 
Crédit Immobilier, fonctionnani suus la ga
rantie de l'Etat, avance le restant de l'ar-
Reat noceseaire. On ne la rembourse qu'en 
pavant tous l e s ans une s o m m e «ruivalen-
t i K peu près à un loyer, mai s qui, au bout 
ds 15, 20 ou 2a ans, aura amorti la dette. 
Alors, l'ouvrier n'aura plus rien à payer. Il 
aéra complètement propriétaire. 

Comme l'ouvrier peut mourir a v a n t d'a
voir tout remboursé, pour que sa faroillo 
reste propriétaire 6 A N S P L U S DEVOIR 
UN SOU, on a ssrare sur la vie rouvr ier 
avant de lui avancer l'argent, et l a prime, 
une seule fois payée, fait partie de l'arpent 
(m'avance la Société de Crédit Immobilier. 

Enffti. l'Etat, qui avance l'argent héoes-
saire aux sociétés de Crédit Irrrmobaier, ne 
pqrtjoit aucun impôt foncier sur la propriété 
construite par l'ouvrier dans ces oondHiona, 
et cala pendant douze ans . 

Voi l* le» condition» générales dana les
quelles un ouvrier peut construire u n e i l * 
bttatioh sous l e bénéfice de la loi de 1908. 

nombreuse, n'est pas toujours com-
ip la toi. 

a s o u m i s quelques c a s embar-
Cuui-ci, par exemple ; 

POMSDC PAS LA 
NECESBATHB QITBXIQE LA LOI. 

1 venons de drre que la loi ex ige que 
1 posséda te cinquième de ta s o m m e 
(que coulera la maison qu'il anibt-
Sour qu'on lut avance la reste. 
( a i écrit : u Je su i s père dn famille, 

enfants. Nous n'avons pour tout 
qu'une chambra e t a n s cuisine, 

ssfli « l i g u e s s i Sans frrunde hau-
pus s o m m e s donc à sept, entasses 

logis très restreint. Je n s trouve 
la commune de maison selon m e s 

1 Je gagne 7 francs par jour, os qui 
t a pas mal pour u n ouvrier, m a i s 

Sst 1200 francs néceseai 
sséde pas 

liremtete misa de fonds. Que 

ïe problème. Il varie un peu salon 
-nais il reste le m ê m e , dans son 
pour beaucoup, 

sj triste que soit cel le réponse, 
la faire : Quand on ne possède 

uiéma s u moins da la somma que 
ia maisonnette rêvée, on ne p<ut 
liter le concours financier do la t>o-
Créait immobilier. 

. .Jr» , dons l'avenir, arrivera-t-on à 
{ • t j ^ t m o y e n de (aire I* premiers avan-

nt aux travailleurs sérieux, éco-
upfts, J o u r leur laciliter la conslniot iop dé 
riiiilaâon lumiliultt. Mais cola, c'est du 

des nrojets, ençpre. Provisoire-
mer (Tne faut pas compter sur drj telles 

quV ati i» * réporMlu ,-ui Comité de Patro-
n« f q»a Unbitajtïoiis à Bon Marché) c'est 
qu 1 iurt essayer de mettre de l'argent à la 
Ç*»a j K p a r g n e , et attendre d'avoir la pe
tite ranie nécessaire. 

L U V R I F B NE P 0 S 8 C 0 B QU'UNE 
8 0 * 0 3 INSUÎTIBANTE. — Il y a aussi 
des ivtiers qui voulant construire une 
mais'i l e 6.000 francs par exemple ne pos-
*èd< ; w » las 1200 francs exlt'és par ta 
H* n n f que 800 ou 900 franc». Qu'ils »a -
dres"n| toujours * la Société de f>édit im-
saa»tt»| 11 peut y avoir « des accommode-
Sien: qvec le qiel n. 

L'(iTV*BiER A UNE EPARGNE ASSEZ 
IMPC^TANTE. — 1 n»si*ltis rm» : l'ouvrier 

t'OOt) francK quand la loi n'exige 
que pport d'un cinquiésie de la sommé 
Sïntw" lu pri x de la maison. On noug de-
marid d r«n ne peut diminnar par un plut 
gros |»jrt in dette A amortir par tes ver-
•emri'ii -aruiael». Mais certainement on 
P'"t faire. La lui n exige que rapport d'un 
clnqiu me n au moins M. :M l'on possède le 
quart ». la moitié du p p x total de la nmi-
a«s> àxMsstnwre la Booiété de Crédit immo-
l'ilier ; . {era qu'un prêt restreint et dont 
1 amoi .atement sara d'autant plus réduit, 

peut d'ailleurs accepter d* faire 
ienLs pltis ou moins é levés et du-

in» irranl nnmbra d a n -
»le tem]>s fixé par la loi 
un « m a x i m u m », inai*. 

payer très cher cet»» tentative déloyale >. 
C'est sur cas m o u que Boa» quittai**» If. 

sor. Je ne crois pas que leur» 
root, «t Suis au suiplSs dlppo; 
p*y - ' 

A kOUBAlX . 

Da a0a( je police yltrloM 
LA VITRIOLEUSE D I T I « IL H'AVAIT 

ABANDONNEE ME VOYANT SUR LE 
POINT I T I T I M I « B E . , 
Hier mardi, vers midi trois quarts , l e s 

agents de poiip* Psugiaiet et Iswsyti, M r s j w 
dan* au canal ou u s devaient empêcher les 
baignades, passaiont sur, 1* pont Saint-Vin
cent de Paul-

Soudain u n e jaune fille, vêtue d un pei
gnoir bleu-niorfcfe, qui cachait m a J w s s gros
s e s s e avaricée, s« précipita derrière e u x 

Ritendëj i* courif, l'ftgent H e S g « s e » 
tourna et au métne tWMrrt, il reçt» a n SOI* 
croit du cou, a u v i sage et ô w r i « r * nsrettto 

! d'une boutéfila que W JenUS t t l e 
la main et qu'dr» avait tancé en 
1 Ah ealajud\ *u m'as irompA I 

CéH*it d u vitriol aduritlormé de « a » e U 
fatit s'en Mpporter à la codlSUT Isa*"*** 
dil l*qwide et l 'agent Batigrd*» «r* ten
té d'intervenir avai t été M ^ n e m o brnlé lé-
gfcrernftnt à r& face gauchç. t _ ^ ^ 

I<a jcruTie fi'lé, elle ans»!, «vatt *te Brasse, 
mais peu grièvement, a o bras droit et d a n s 
le dos en Jetant le corrosif dont une part*» 
avait coule dans la manebo de son pelgaotr. 

Grmrrarte. immédiatement « u f**»» de po
lice dn 1er arrondissement el le décssra «'«ip-
pcier Rosal ie putbôtt. « r » ftgee de 88 a n s 
et habiter m e de Bouvine», cour FortUer. a ) . 
C'est pour s e venpor de l'a*an<inn de son 
a m a n t «ifinna-t-elle, qu'elle vrtnota Papen* 
iciriel l'aurait detajeBée ar«*s ravoir renûns 

N o u s devons ajouter que l'atîera Hespel, 
dont les brolunes ne présentent aucun ca»a«-
i r e do gravite, ne rée p a s *»<*r « • * " **• 
rations a\-ec Rosal ie I>i«v>a m a i s » B r m a \ 
par contre, qu'il l'a quittée U y a pru» o e 

I A vitrtolanse « été conduite a l'hôpital de 
la Fraternité. 

Le crime de Leers 
0 E I X M A Z U B E S E s ^ j I W ^ A a S O J ^ 

Dans la soirée de samedi, un sieur Henri 
Dclemamre, 2E ans , né h Tourcoinc. s e p r é -
sentait au po^^ d « r o l ' c e rie m rœ SaJûV 

L'ont 
des t 
mut 
nées. 
e*t d 
Ion» 

A qui s'adresser ? 
Nous jvoti» i iyiuilé 1 autre jour que nos 

lec teur do larrundi i sement de Liila pou-
^ P ^ B s'adresser |iour toui rensei^iu-niont» 

<te du crédit immobitier da larron-
aisssiiitni de UUe, llti, rue de l'flôuitaj-
ssTsTàsart à Lille. 

Ptmr et. ix qui s«nt des autre» anoondis-
«•manis ue i a ràjnon du Nord, i pou» ««t 
impo»^..... de leur signaler las adresses de 
chaque .ociéLi. 

O s peut utaWrasnt * 'adresser soit 4 la n a l -
r*j_d8 1^ oomntiine, soit ^ _!«_ S o u f - f 

des socié 
Luttât l«u- louroit 

I«ur» nréu aux — 
Impcrtance : e 
B o i t demandé s l ' o u v r i e r ^ v s s t ï a c o u 
bon de a s maison. 

Ces indications rapides et sommaire» luf-
(iront-ellas à éclairer bien de s b^vaitteurs 
hésiUnts cm embarrassés ? 

Nous te souhaitons, tout en restant à ta 
rtisnnajtion de ceux qui veulent «avoir, oui 
veulent j lns lrulre ou qui désirant doter leur 
farrilte dur. f.-yer sûr et protecteur. 

ALEX WILL, 

A LILLE 

Ont perquisition 

CoDstaneia-Gapitalisatioi] 
5 E J U a E o A , ï s r W T o S " ? 3 l 1 « S N P ^ 

L» OIRSCTÈUR DE OÈTTS SOVIETS OS-
OUBE QUE CELLE-CI SST VICTIME 
a J * B e « W « A N M Q-VNE SO0IETE s T 

AS cours de la journée de lundi, M. Lefeb-
"•«ommiss i i i re aux d é l e s t i o n s Judiciaires 
auisarque» de Lille, a perquisitionné au sTè-

' la Société de Capitalreatloq • La Cous-
>. sis 2;, place SébastopQl. 

magistrat agissait eq vertn d'une com-
Bop rogatoire délivrée par M. Htrsrh. iu-
nftstrucilon à Paris, t Vtnstffratldn de M. 

Iras, expert-comptable parisien, 
reinsélfinermwrts que nous avons pu re-

l lr sur cette affaire, il résuit* que le COD-
Id'adailnistratioD de la < Constanria CarV 
lk ion» est inculpée d'infractioos aux lois 
le» loterie» et la capitalisation 

Henri DELEMASURE 

Vincent-de-Paul déclarant qu'il était l'auteur 
du meurtre de Vital, mercisr, debHant de 
taliac a Leers. 

Cette dénonciation tardive et les diver-
9H»Ç#H existant entre la version du psaudo-
a s c s s n n et celle de l'enquête faite lors du 
crime font incliner à croir; que Delemazure 
serait un halluciné qu« l'aventure de Victor 
DulhiUeul, dit le tirand Macquart aura im-
pressienné. 

Delemezure a été néanmoins gardé s la 
disposition du parquet. 

Les revendications minières 
LES QÊL£.GUï>; UE LA FEUC^ATI. iN F.B-

m ' 
A 

GIONALE_DEs MINEUR» OU NORD E T 

cours de ses opérations, M. lafebvre a 
rlivçrs livres, aie ' 
aridité 

çrs livres, ainsi que des éléments de 

_ matrislrat a posé en outre les scellés sur 
l«J»«rê.fort directorial. 

IQUE DIT LE DIRE0TEUR 
DE LA • CONSTAMCIA s 

Sus avons pu Interviewer hier M. Cuvil-
t directeur de la « Constancia ». 
Ma Société, nous a-t-il dit, est française. 

_ a été créée pour favoriser l'économie et 
d i g n e chez les ouvriers. 
1 Nous nous sortîmes, — pour la constituer, 
•informés strictement aux articles de ta 
du 19 décembre 1907 et avons été autorisés 
•actionner par arrêté ministériel, à la date 
M novembre 191». 
Cet arrêté a du reste paru dans 1' tOlfi-
I» portant la date du 15 novembre de la 

H > n'est ras d'ailleurs sans difficultés que 
» autorisation est accordée par le Minls-

e s | M t « s j l qui se montre très justement 
coulant à cet égard. 

1 Mous sommes, au surplus, contrôlé» stric-
Hent par 1 Etat dés que le droit de fonctlon-

I» nous es» accordé. 
P l é ne vois donc pas c» que l'on peut lésa-

^ r . s , t c o d C l j f - c r o i s bien qu'il s'agit 
acte de vengeance accompli par uns So-

1 rivais, qui. vainement, chercha à s'en-
vec nous. SI cela est. Je saurai l'êta-

insaMlttés. 

' également 

Ire avec nous- ai ceia e » , j» i» 
et faire rechercher les respon! 

On a d'ailleurs psrquisitiooné 
otre succutsaie d« Paris. La p 

> notre succu 

kkana. sssnrlii dernier, devant le tribunal cor- ont tenté bien des travailleurs. Malheureu-
rectioniMil d« Nogent-sur-Seine. Le vétérinaire I serq«pt le légitime désir dé beaucoup 07«P' 
I o n i e n , le b o u e W Bidard. et l e vA 

rabattoir Walcfcer,. poursuivi» pour 

, ï a montré moins d< Sneeel feTe 
l« et a procédé » un vérttîble démtaage-
T» du matérl»! et des imprimés ou-slle a 

fntécralernsnt. 
1 m a i malgré tous ces ennuis du moment, 

Saeiqaes cas embarrassants h™:g$^£Xï«X^^iï£. 
K i clientèle me fait crise mine 

non courrier est quotidiennement saisi par 
d« la police. 

Les lettres que nous avons reçues noi 
montrent que les avantages de la J» de 1 

I t r e X b Se posséder une majsonpet^ 
bre, a s s e ï vas te pour y, abriter u t » iHèral pas , 'ont essayé d'arrêter son e v 

DU PAS-DE-CALAIS 
E T AU SENAT. 
A la suite des dacaarohoa <îu citoyen La-

mendin. président de la Fédération, les dôlé-
ituos des mlueuTE seront reçus : 

Le Jeudi 5 juin, au Sénat, à i heures et 
demie, par la Commission de ia journée de 
8 heures 

If même jour, à 3 heures et demie, par 
la Oommision sénatoriale des Caisses de re
traite des ouvriers mineurs 

Le vendredi tl juin. S 9 heures et demie, 
du matin, la deiéflation . e r a rei ue par 1« 
Minisire du Travail et de la Prévoyance 
sociale 

Le même jour, 6 juin, les délégués seront 
reçus oprs>s-midl, par la Commission des 
Mines, i la Chambra des Députés 

Il I I IIIII I M t ^ r r V » 

Dernière 
Heur© 

L'attentat 
de Couffouleux 

A U X A S S I S E S 

L'accusé "Bonnet est acquitté 
Rodej, 3 juin. — Au début de l'audience de 

cet après-midi, on entend la d.position de M. 
Bouloc, armurier, qui tus chargé de leaper-
tîs'e. 

Le témoin explique les diverses opérations 
auxquelles il s'est livré et qui font amené «t 
affirmer que les balles trouvées sur le lieu de 
l'attSnta* arvaient bien été tirées d'un tue» du 
calibre de 14 appartenant S t'inculpe. 

Plusieurs témoins son* ensuite entendus 
dont les dépositions n'apportent aucune clarté. 

Pourtant, deux femmes, Mmes Félicse Can-
nac et Calvadat, qoi ne lurent iws entendues 
au cours de l'instruction, viennent déclarer 
que le lendemain de l'attentat, la fiPe Bonnet, 
m e c 'aquetle elles travailaient, leur dit : Papa 
a passé toute la nuit à ta chasse. Il est n o t r e 
oe matin à quatre heures tout mouillé. 

Les. témoins entendus, M* Ftach dépose des 
conclusions tendant & ce qoe «a question sub
sidiaire de violences et de «oies d> faôt soit 
posée aux jurés, au cas où ils estimeraient 
que l'acepsé n'a pas voulu oonner la mort 

Le procureur de *4 République s'associe » 
ces coadhrsionj', ccofrre lesquelles proteste U 

i è # n * « et que U Coul rejette, 
p - n t s s i i i s r s t Ftadh t i i suswi MBceaa») 

«enent fc parole a« nos» Se at parti» cSrita, 
L'avocat Set ASsscsleS fait on a t f c à s » 

quant de la situation et dn rôle de l'instéhi-
«•or: • é a s u a l t U 
l'oa n'ait pas é» droit 
a ta vie de rttiBtfrtiteur, qui a e u la seul tort 
d*obfir e u s upASIl de Ses chefs . 1 

M Toulouse soutient l'accusation ei de. 
mande une conoarrinatlofl IckgsM, poer flslrs 
un exemple. 

M* de Casesioss) prend te rSSJSafsr h | 
pour «VéssaSs» a>oonet. 

Va viotent incident se produit «Otre lui 1 
M" ri»**., <rui S*é1li«>ne oué U dératée a» r 
c l i q u e r le rsepori de M. Bottloc pur M. i 
volât, de ^io l -Ètk»»»», sans pertnsttre a r e * . 
pért de défendre ses conrfUBiboat, . » 

M* Basrpe fa« U prcsAf des inatiaurcpSl. 
D demande racqaieterneot 4 s ÇosW*. 

A neui hsure». fc Jtsrjt se resjp». D » 
neuf heures et demi* rappostas* «a» 
aagwti/ sur la çtiépakilétaC 

En eenséqueojc», tonnât »«t 

«34 

directeur de 

o,»«f,£ 
gouvsrnemen-

de le meBifestatiee 
peer Jeunie-d'Arc 

1 m m «111 HMI 1 
faites a l a séaAce "" 
Klotz. ministre . d< 
mise & la retrait 
la police munii 
nous Avons pu 
leste contre l es a i l 
ÛHea. 

« Je n'avais p a s a' prévi 

que le cabitiét Drévieftt 1» . 
des dispositions à prendre en v u e Hé 
ou laite msniiektattc n se déroulant sur. la 

» D'autre part, le caWnrt du Préfet de 1 
M<-e tn'a avisé nffideHement vendreéS C^ 

COMMANDATÏON DE N * M » b 
DfiPOSFR LA COTTBONNE P O R T A N T 
L INSCRIPTION : t A Jeanne # A r c Uahle 
par son roi. brûla» par les prStssa ». 

» Vt landsmain. un des> chefs Au eahias» 
m'a avert i h nouveau d» ta m a i i i l a a i a t a s 
OMfcMAe: 

a Osât là une srojastatioa «ue | e teossA 
a faire entendre ». 

LA R. P. 
AU SENAT 

Le llchage du quotient 
LEA DECLABATiONS D S M. KLOTZ 

A LA roaqiiMioN «»NATOIUALH 

. alors ouaUe 

8sfc^aar^r*Rar-

railon e u e m t p i s ne dort eu» | â 

tient dana ratai aopiel de k» 
vons-nous conolure qutl pourrait 
reparaître devant la ec»»i»»BaSlSII 
nteotairt T 

£j^?^+.J!!L!*m!™L&* -d a n i M. 
ces conditions, la 
sence 4q gQuveffletnj 

ar une p. 
la r a S i s s ^ ^ H 
l i f c - W n hpperlet 

lui, 
!e rôl 

aSasdi 
MM Bcrard,"'Be] 

Régismanset, d P«^rf,' 
vient de 1 
encord pour que 
W a M M h s i iTto 
qui suivra le vote du budget pa 
est adoptée a 1-nnanrmtté par l a commission. 

M S-NoetS-vMlBAL ' ' " 
Paris, 3 Juin — On nous commun loue 1« 

procès vprbsl (ulvsnt : 
La Commission sénatoriale da la «sMisiu» 

électorale, •éurile sou» la présMane» «Sa K 
Clémenléau, m enunitu 11. fflotL Le n l i t n ? 
5 L . r î ? 5 f ô J i r • " a ^ s n t S T s 7 î l â r u l v â ï s r » ï 
da» détection non quoUeataliaa. c'est-à-dire 
cadrant avec le prlasVpe materRaiie pesé par 
le vote du Sénat rar TrimusHw—u SajùTl 

m lé «s*. qusMismi iTZ vs)â^iSfiTsi 
le vots supnléraeajtatse, qi T ~ 
taux ris la matorlts. n* lui 
faisant-,, car rirt SIsA^ssaS a « bas» 
prssantatloa « t m e mmasHS. Us n s 1 
réaliser la représentation des minorité» 
ajouté-t-H. bss» éfforkt e s t abooa au 

II n'accepte auoun des 
poses au texte de la iiass»,. 
en cala d*»conrd a»ec SUa 
tions, i l n e csett pas a o n o t t 
du gouvetnamant fle nuuis i t s s 

3 11 une l s Sénat Se vouloir 1 
. us i>os«ttil« l s dlscus»ton, 
comme base le projet d« <• , 

r a ^ e a ^ a S a n ^ M ^ 
Sénat suivrait sa coiosntMtoe. 

t! [Oafto k m i anvk is IMÉR 
Paris, 9 iuin, — Les débats de i'apt*»-

midi ont parte sur »e» <westton» « e s S a s i s B 
m e u b e t Ses retrait*». * W " W U M * « * **»•*• 

Les résolutions qui les ont [ 
rnanderit que le g o u v e m a s i a s t 
b u 4 » t des crédits «ufiisants 
I échelle des traitements m 
l'Union eenéral* s i anst-re 
douaniers en rapport avaç 
santé d s la v»e. 

Le bureau de l'Union Si 1 
port mettant en lumière le 
inégalités Aa ̂ * " 

1 a « m a s» v e t o «nia | » aassBasate-

*4>°&$£ fi,^iTnLimVti 1» corporAHCn. 

H S N 8 M I 

aadon-en-Vrsie-Cr " 
avant allumé tm 
oommorucrua 
sèches et K m 

O o s a d Isa ssaraets 
g ê n e n t p lus qu'un r a v a ^ r s ^ . ^ . . . 

c1ai4rna.it
smitpa.11

